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SHORT NEWS

Luftqualität: Mehr Messstationen

(ja) – Am Mittwoch wurde ein neues Netz von Messstationen in 
Betrieb genommen, mit dem die Luftqualität in Luxemburg überwacht 
werden soll. 98 Stationen in 36 Gemeinden messen fortan den 
Gehalt von Stickstoffdioxid (NO2) in der Luft. Im Gegensatz zu dem 
bestehenden Überwachungsnetz, das mit aufwändiger Technik 
Stundenwerte misst, werden beim Projekt „Besser Loft fir méi 
Liewensqualitéit“ Passivsammler eingesetzt. Dabei handelt es sich um 
Plastikröhrchen, die alle zwei Wochen ersetzt werden müssen. Die 
Daten sind nach einer Laboranalyse verfügbar. Im April wird evaluiert, 
an welchen Standorten es erforderlich ist, weiterhin Messungen 
durchzuführen. Danach sollen nur noch 36 Stationen betrieben 
werden, um den Aufwand zu reduzieren und redundante Messungen 
zu vermeiden. Initiiert wurde das Projekt vom Umweltministerium 
in Zusammenarbeit mit Myenergy im Rahmen des „Klimapakts 
Loftqualitéit“. Mit den Messdaten sollen die Gemeinden motiviert 
werden, Maßnahmen zur Verbesserung der Luftqualität zu ergreifen. 
Andere Luftschadstoffe wie beispielsweise bodennahes Ozon oder 
Feinstaub werden von dem Messprojekt nicht erfasst. Die vorhandenen 
staatlichen Messstationen reichten zur Erfassung aus, erklärte 
Umweltstaatssekretär Camille Gira bei der Präsentation des Projekts.

Pour la dignité paysanne

(rg) - Sur invitation de SOS Faim et en collaboration avec l’Action 
solidarité Tiers Monde, l’ingénieur agronome burundais Deogratias 
Niyonkuru présentera son livre « Pour la dignité paysanne » au Centre 
d’information Tiers Monde, 55, avenue de la Liberté, Luxembourg-
Gare, le mercredi 17 janvier vers 12h30. L’auteur a reçu le prix Roi 
Baudouin pour le développement en Afrique avec son organisation 
Adisco. Olivier de Schutter, ancien rapporteur spécial pour le droit à 
l’alimentation du Conseil des droits de l’homme à l’ONU commente 
l’ouvrage édité par le GRIP ( Bruxelles) de la façon suivante : 
« Parce qu’il nous vient de l’intérieur du monde qu’il décrit, ce livre 
comble un vide. Les paysans et les paysannes en général n’écrivent 
pas. Les querelles d’experts font un vacarme tel que leur voix en 
deviennent inaudibles. Cet essai leur redonne la parole. Il nous les fait 
entendre… » 

Sternchen für mehr Inklusion 

Dass ein geschlechterbewusster Sprachgebrauch der woxx ein 
wichtiges Anliegen ist, dürfte für die meisten unserer Leser*innen 
keine neue Information sein. Dennoch mag einigen in den 
letzten Wochen diesbezüglich eine Veränderung aufgefallen sein: 
Wurde auf unseren Seiten bisher nämlich in deutschsprachigen 
Texten mit großem Binnen-I gegendert (z.B. SchülerInnen), so 
verwenden wir neuerdings ein Sternchen (Schüler*innen). Was 
an sich nur nach einer kleinen Umstellung aussieht, enthält einen 
größeren symbolischen Wert. Während das Binnen-I nämlich 
die Geschlechterbinarität - also die Annahme, dass es nur zwei 
Geschlechter gibt - zementiert, ist das Sternchen ein sprachliches 
Hilfsmittel, um verschiedene Geschlechter und Identitäten zu 
berücksichtigen. Nun dürfte aufmerksamen Leser*innen nicht 
entgangen sein, dass die woxx das Sternchen anders verwendet 
als dies gemeinhin getan wird. Wir verzichten deshalb auf eine 
Hochstellung des Symbols, um eine optische Angleichung an das 
französische Gendering (étudiant-e-s) zu gewährleisten. Es sei noch 
erwähnt, dass woxx-Journalist*innen in ihren Texten zwar auf 
diese Weise gendern, es unseren freischaffenden Mitarbeiter*innen 
jedoch weiterhin überlassen bleibt, ob und wie sie gendern wollen. 
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Le LSAP en campagne

Qui est Étienne 
Schneider ?
Raymond Klein

Grand rassembleur de la gauche ou 
traître de son héritage ? Copain des 
patrons ou relais des revendications 
syndicales ? Les interviews et 
controverses des derniers jours 
permettent d’y voir plus clair.

«  Le CSV n’est pas un parti pro-
gressiste. Il joue sur la peur de l’ave-
nir des gens… » En critiquant son ad-
versaire dans une interview avec le 
Tageblatt, Étienne Schneider définit 
aussi son propre parti  : «  … au lieu 
de leur offrir un espoir, de proposer 
des idées pour un avenir dans l’âge 
de la digitalisation.  » Progressiste, 
Schneider l’est, et pas seulement par 
son attitude positive envers le pro-
grès technologique. Sur les questions 
sociétales aussi, il a toujours plaidé 
pour un Luxembourg tolérant et ou-
vert – une position qui constitue un 
peu le ciment de la coalition gouver-
nementale actuelle.

Incarner ce Luxembourg moderne 
face à une droite prônant le repli sur 
soi, l’actuel vice-premier ministre se-
rait bien placé pour le faire. L’évoca-
tion d’un mouvement de type «  En 
marche  » au Luxembourg au détour 
d’une interview de Paperjam vient 
d’ailleurs de créer un buzz média-
tique. L’idée coule de source – Étienne 
Schneider incarne, comme Emma-
nuel Macron, une social-démocra-
tie centriste et libérale – et le woxx 
l’avait déjà évoquée en octobre der-
nier (http://woxx.eu/dz3o). 

La réflexion apparaît aussi comme 
issue d’une analyse politique lucide, 
surtout en considérant les explica-
tions de Schneider dans le Tageblatt. 
Le politicien y évoque un possible 
résultat électoral avec un CSV «  sur-
dimensionné  » et rien que des par-
tis «  réduits en miettes  » lui faisant 
face. Dans ce cas, plutôt que d’être 
«  condamné à faire les ‘junior par-
tner’  » dans des coalitions chan-
geantes avec le CSV, les autres par-
tis devraient constituer un bloc 
progressiste.

Alors, Étienne Schneider, grand 
rassembleur ? Grand polarisateur aus-
si, car sur le plan social, ses positions 
sont souvent critiquées par l’aile 
gauche du parti. Ainsi, pour Nico 
Wennmacher, un des chefs de file 
des « frondeurs » du LSAP, Schneider 
ne convient pas comme tête de liste 
aux prochaines élections. Selon la ra-

dio  100,7, Wennmacher souhaite que 
son parti s’affiche avec des personnes 
plus engagées en faveur de la justice 
sociale.

Mal aimé à gauche

Quant aux dix auteur-e-s de l’ap-
pel « Repenser le LSAP », ils et elles 
ne s’en prennent pas directement 
à Schneider, et partagent même sa 
volonté de thématiser la digitalisa-
tion de l’économie. Mais ils et elles 
constatent : « Le LSAP a l’image d’un 
parti qui s’est coupé de ses racines 
sociales et fait trop de concessions 
au niveau de ses idées. » Le vice-pre-
mier s’est senti visé et a contre-atta-
qué dans le Tageblatt  : «  Si on veut 
sincèrement aider le parti, on écrit au 
parti ou on passe par les structures 
adéquates. Si on veut nuire au parti, 
on fait cela par la voie des médias. »

Pourtant, ces derniers mois, 
Schneider a cherché à afficher son en-
racinement à gauche et à se défaire de 
son image de « copain des patrons ». 
Il a notamment repris à son compte la 
proposition de Nicolas Schmit d’aug-
menter le salaire social minimum – 
sujet sur lequel le DP a marqué son 
désaccord. Mais adopter quelques re-
vendications de l’épais catalogue du 
« progrès social » restera du domaine 
du tactique, alors qu’il se revendique 
visionnaire. Dans la lignée de ses dé-
clarations sur la réduction du temps 
de travail, Schneider osera-t-il aller au 
bout de son modernisme et proposer 
une sorte de New Deal pour restructu-
rer le modèle luxembourgeois ?
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